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de sortir, cette foule dense, serrée, cordée,
ferme tout hermétiquement.

Dire ce que pensaient tous ces gens.
là.., l'un croyait voir le diable sous la
forme d'une énorme araîignée; l'autre
croyait assister à une de ces grandes scènes
de la nature, si effrayantes, le tremble-
ment de terre. L'éditiet croule, le plan-
eber t'dre sous ses pas et la terre s'en-
trouvre pour le recevoir tuit vivatnt. Un

autre avait saisi son chapelet-et se prépa.
rait au dernier des jugements. Pour ceux-
ci, des bûtes féroces allaient les dévorer,
ils se vuyaient déjà broyés Sous les dents
du tigre. Pour ceux-là, et c'était. le lu.
grand ncnmbre, -une armée entière venait
de prendre d'assaut leur paisible deteure.
Ile enteudaient le cliquetis des arntes, les
cris de rage de soldats tout couverts de
sang, puis des cris étouffés, comme ceux
d'une personne que l'on égorge. L'un, ar-
nO d'un banc, se prépare à faire une vi-

goureuse défense; l'autre, plus timide,
mais.plus prudent, s'ebt vitement caché
derrière la boistire d'une chcminsée.

Four ma part, vous dire ce que je pent-
mais, impossible ; peut-être même ne pen-
finis-je pis: je conâtinuais peut-ire nma
prire,je n'ente'ndais plus rien. Seulenent,
je me rtppdlle que je ne nutis nisir sous
les bras oùI larcer yiole-mment sur trois tu

quatre pauvres créatures lumaiîes qui
certinerlent n'en avrient pas alors la fi-
gure.. Puis, ait milieu de cet épouv:mtable
fracar, je vis un ours énorme franciir d'uin
s'eul bord deux tables montées l'une sur
l'autre et tomber au milieu de la foule qui,
dans son effroi, eut peine à reccnîrdtro un
de nos professeurs.

Un seul bomme, M. L. debout, au mri-
fliou de la salle, restait immobile. Pôle, la
figure décomposée, on eût dit qu'il ne
voyait, n'entendait rien, ou qlue la tel reur
le tenait là cloué L sa place. Cependant
tine lumière apparaît à cette extrémité
même de la salle d'où paraissaient venir,
môldats, béton 'féros, diables, jugement.

Une voix se fait entendre, une voix bien
connue; le calie se rétablit comme par
enchantement, Foruge s'apidse comme il
s'était élevé. M. P. %eenit de paraitre et

cet lwboume exer' ait mur nous niI ascendant

que je poulrai dire, celui diu magnétiseur
sur sou sUn:r. On n'ntienl plus rie;

ebacun se regarhe tveç stuphaction, bans

tor se pailer. On eût dit une imle de
de lc faisant leur appariJLt noctuue

dais lunieMea andoimé.
Peu à 1eu, chaiun re rîssiuv ; on

-rapirch pul l4 r; o ni se lenîîde
piuelle eut é re la cae dle tant de

fraverir. Dans un coin do la sall', eqt un

grope de qrntire ou ciuq professeurs qui

parasenlt parle-r assez viventîi'îî. Un
d'eux s'en détache en riauti et s'en va di-
aant a chacun quelque mots . l'in huche
la the, sans rien dire comme un inicréduc.;
lautre part d'un éclat de rire ; chacun a
sn impresin(i part'culière, sob geste à
lui, en ilpreiiiit la canse de sa frayeur.

V(us êtes ais douto curieux (de Cou-
naitre, ;ous aîîssi, comment tmite une as-

semlbléer a pli tre ahi bouleversée, sans
uun raison a1p1parcite. El bien ! cet

étChIrqii a 1prod1lit sur Ino tIif t de lî-
lectrieit, et éclair qui il wis en rapport
le Diable et le Jî;gciuett, h: soldat et. le
t re tCIf ei lt de teire, -e I (clair don, Vçus

atiiZ CI taiot d þi:r, Si VOUts laviez vu,

c .... \1;V i -l u i Sj 1 c's . . - ire

Vins ne u'è croire'z p . . e't... i -

poîtsible de voits le dire, la plumîe m'échapî-

pe des miain. les îhru m d-resse'nt stur
la th'ie ; nais pourrant je 'ai pi·vîuis. ail-
lotis, un îpeu de courage. Elh birn, c'est.
lit rat... ni plbs nli moilt qu'unii] rat.

.3! y a de cula qles années ; je tt'
souviens Comme si c'était auurd'Inti et

j'et frissonne enucre, chaque fuis que j'y-
pense.

Peut-tre, en allant aiu colldgo de St.-
H * Cirez-vous, au muséum de cette

institution, le BUSTit du fameux rat.
C'îs. L.-


